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J

In Memoriam

Jacques Cinq-Mars 
(1942-2021)

acques Cinq-Mars a obtenu ses diplômes de 
premier cycle et de maîtrise à l’Université de 

Montréal. C’est à l’université qu’est véritablement 
née sa passion pour l’archéologie. Son affection 
pour la discipline s’est ensuite cristallisée à l’oc­
casion d’un séjour à Bordeaux qui lui a permis 
d’entrer en contact avec la préhistoire européenne. 
Dans les années 1960, Jacques fait partie de la 
cohorte des archéologues inscrits à l’Université 
du Wisconsin (Madison) qui ont été à l’avant-garde 
de la recherche archéologique effectuée dans le 
nord du Canada et en Alaska. Parmi ses collègues, 
citons W.N. (Bill) Irving, Donald W. Clark, Richard 
Morlan, William B. Workman, Roger Powers et 
Anne Shinkwin à qui, avec Jacques, nous devons 
les fondements de notre compréhension de l’ar­
chéologie dans l’Arctique et le Subarctique nord-
américains.

Alors étudiant au doctorat, Jacques entreprit 
en 1966 des recherches au Yukon en tant que 
membre de la mission de Bill Irving sur le site 
préhistorique de Klo-kut, situé près du village de 
Old Crow sur la rivière Porcupine. Les recherches 
de Irving au Yukon étaient possibles grâce au 
Musée national de l’Homme. Son équipe se 
composait alors de Lazarus Charlie, de B. Charlie 
et de J.  Joe de Old Crow. C’est aussi l’été où le 
paléontologue C.R. (Dick) Harington, du Musée 
national de la nature, et Peter Lord, de Old Crow, 
ont fait la découverte d’un écharnoir fabriqué d’un 
tibia de caribou, le long des berges de la rivière 
Old Crow. Cet objet, initialement daté de 27 000 
ans avant aujourd’hui (AA), a depuis été re-daté à 
1 350 ans AA (Nelson et al. 1986). Jacques est 
retourné sur le terrain en 1967 avec Irving et 
Harington pour effectuer des relevés dans les 
bassins des rivières Old Crow et Porcupine, en 
compagnie de Lazarus Charlie et d’Abraham Peter 
de Old Crow. En 1968, Jacques aida Dick Morlan, 
un collègue de l’Université du Wisconsin, à réaliser 
les fouilles du site de Klo-kut, destinées à fournir 

Aux grottes de Bluefish. 
(Photo : Ruth Gotthardt, 1978)

le corpus de données pour la rédaction de la thèse 
doctorale de Morlan. Entre 1969 et 1971, avec 
l’appui du Musée national de l’Homme et en com­
pagnie de Bill Irving et de Dick Morlan, Jacques 
participe à des reconnaissances au terrain et à des 
fouilles dans le nord du Yukon. Il réalise alors le 
bilan des inventaires qu’il avait effectués sur le 
cours supérieur de la rivière Porcupine. C’est à 
cette époque que Jacques et ses collègues mettent 
en place des collaborations et se lient d’amitié avec 
les gens de Old Crow, qui deviendront des guides, 
des enseignants et des partenaires indispensables 
dans leurs recherches au cours des décennies à 
venir.

En 1971, Jacques entreprend, en compagnie 
de Don Clark du Musée national de l’Homme, des 
sondages dans la région de la rivière Keele et de 
Fort Good Hope. Il entreprend en outre des 
fouilles et un inventaire à petite échelle dans la 
région des lacs situés à l’ouest du fleuve Mackenzie. 
Ces travaux ont permis d’entreprendre des recher­
ches sur le site de Yellow Lake (LdRq-2) ainsi que 
la découverte, dans les collines du Tertiary Hills 
voisines, de sources lithiques (« clincker »1) large­
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ment utilisées lors de la préhistoire. À partir de 
1972, les recherches menées dans le nord du 
Yukon et dans la vallée du Mackenzie ont connu 
une période florissante, notamment grâce à l’ap­
port financier du Groupe de Travail du gouverne­
ment fédéral sur l’exploitation pétrolière dans le 
Nord dont l’objectif visait à évaluer les impacts 
des projets d’oléoducs et de gazoducs à l’étude sur 
le patrimoine archéologique. Jacques est dès lors 
embauché par la nouvelle Commission archéo­
logique du Canada au Musée national de l’Homme 
pour diriger les inventaires planifiés entre 1972 et 
1974 sur le tracé du pipeline. Ces travaux ont 
permis de mettre à profit les efforts et les con­
naissances de plusieurs archéologues de renom 
dans la recherche nordique, parmi lesquels nous 
pouvons citer Bryan Gordon, Donald W. Clark, 
Robert McGhee et James Millar. Il s’agissait alors 
des premiers balbutiements des études d’impacts 
en archéologie et de l’application de mesures 
visant à atténuer ces impacts sur les ressources 
archéologiques, le tout, élaboré en réponse aux 
projets pétroliers, gaziers et hydroélectriques de 
l’époque. L’expertise en gestion des ressources 
culturelles allait ensuite constituer le fil conduc­
teur de la carrière de Jacques.

C’est dans le cadre du projet de la vallée du 
Mackenzie que Jacques a pu poursuivre ses tra­
vaux à Yellow Lake. Il a également pu procéder à 
des fouilles exploratoires sur deux sites de la 
rivière Porcupine : le lieu de rassemblement pour 
la chasse aux caribous de Rat Indian Creek ; et 
celui de l’habitation semi-souterraine trouvée à 
Old Chief Creek. Des sondages et des fouilles 
supplémentaires ont pu être réalisés le long du 
piedmont des monts Mackenzie, au nord de la 
rivière Keele, et le long du fleuve Mackenzie, entre 
Norman Wells et l’embouchure de la rivière 
Redstone. En 1973, Jacques a aussi conduit des 
inventaires dans la région du lac Travaillant et du 
lac Sandy. Avec Paul Donahue, il a pu explorer les 
systèmes de terrasses avoisinant la confluence des 
rivières Old Crow et Porcupine et poursuivre les 
fouilles à Old Chief Creek. Il a également dirigé 
un bref inventaire de la plaine côtière du Yukon 
entre les rivières Babbage et Malcolm qui lui aura 
permis d’identifier, à de nombreux endroits, 
plusieurs cercles de tentes. Des clôtures à caribous 
ont aussi été documentées pour la première fois 
le long de la frange nord de la plaine de Old Crow 
avec l’aide précieuse d’E. de Bock du Service 
canadien de la faune.

Les travaux dirigés par Jacques à Yellow Lake 
et aux gisements lithiques des collines des Tertiary 
Hills, au début des années 1970, méritent selon 
nous une mention particulière puisque ces sites 
ont fait l’objet de sa thèse doct orale. Tel que décrit 
dans son rapport de 1973 (Cinq-Mars 1973 : 43) 
« Les assemblages provenant de ces sites sont 
principalement constitués d’objets fabriqués à 
partir d'une technologie de taille visant la 
production de lames (et de possibles microlames) 
associées à une série de pointes lancéolées ou en 
forme de feuille de petite et de moyenne taille. ». 
Une affiliation de ces artefacts à la tradition dite 
« Microlame du Nord-Ouest » avait jadis été 
proposée, mais celle-ci demeurait à être pleine­
ment investiguée, ce qu’il fit. Parmi les observations 
d’intérêt issues des travaux de Jacques, figurent 
également la présence de matières lithiques 
provenant des Tertiary Hills à Yellow Lake et dans 
des sites voisins, ainsi que la distribution étendue 
de ces matières dans les sites du nord et du centre 
du Yukon, dans la vallée du fleuve Mackenzie, de 
la Cordillère et du nord de l’Alberta, dans des 
contextes datant du début ou du milieu de 
l’Holocène (voir Kristensen et al. 2016 ; 2019). 
La thèse de doctorat de Jacques, bien qu’achevée, 
n’a jamais été déposée pour soutenance.

En 1975, Jacques et Bill Irving obtiennent du 
Conseil des Arts du Canada un financement sur 
cinq ans visant le développement d’un programme 
de recherche multidisciplinaire portant sur le 
Nord du Yukon (NYRP). Basé à l’Université de 
Toronto, le Programme de recherche sur le Nord 
du Yukon permettait de coordonner les recherches 
des géologues, botanistes, paléontologues et ar­
chéologues pour ouvrir la voie à une meilleure 
compréhension des débuts de la colonisation 
humaine de la Béringie orientale et de l’histoire 
de l’occupation humaine au lendemain de la dé­
glaciation. Aux yeux de Jacques, les informations 
paléoenvironnementales et géologiques étaient 
d’une importance capitale pour l’interprétation 
des données archéologiques. Jacques a été direc­
teur associé et co-chercheur principal du NYRP 
jusqu’en 1979. Lors de son séjour à l’Université de 
Toronto, il a brièvement occupé un poste de char­
gé de cours au département d’anthropologie. Ses 
étudiants y étaient notamment initiés aux ap­
proches européennes portant sur l’analyse et 
l’interprétation de la technologie de la taille des 
outils en pierre. Jacques exigeait toujours que ses 
étudiants réalisent des dessins techniques d’outils 
lithiques, ce qui, selon lui, favorisait l’observation 
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et l’analyse et faisait en sorte que les étudiants 
n’avaient d’autre choix que d’examiner le plus 
minutieusement possible les objets étudiés.

Alors que Bill Irving concentrait ses efforts sur 
la recherche de preuves d’occupations humaines 
anciennes le long de la rivière Old Crow, les 
recherches entreprises par Jacques pour le PNRJ 
se sont plutôt dirigées vers les hautes terres autour 
du bassin de Old Crow, sur des sites tels que 
K Ridge et Dog Creek. Ces sites à fort potentiel 
ont livré des indices d’occupations humaines 
couvrant toute la durée de l’Holocène et peut-être 
même du Pléistocène tardif. À l’occasion de ces 
activités, Jacques a aussi encadré des étudiants de 
troisième cycle qui débutaient leurs recherches, 
dont Ron McFee et Terry Alldritt, qui ont carto­
graphié et enregistré les clôtures à caribous sur les 
marges nord de Crow Flats, ainsi que Raymond 
Le Blanc, qui a procédé à des fouilles à Rat Indian 
Creek dans le cours moyen de la rivière Porcupine. 
Jacques a également permis à un certain nombre 
d’étudiants de débuter leur carrière en archéologie 
dans le nord du Yukon. Sheila Greer, Ruth 
Gotthardt, Ellen Badone, Jane et Joan Dale, ainsi 
que Tom Andrews ont tous bénéficié d’une forma­

tion enrichissante sur un large éventail de sites du 
subarctique, tels que ceux de Old Chief, de Rat 
Indian Creek, de Crow Flats, et des grottes 
Bluefish.

C’est au cours de la première saison du Pro­
gramme de recherche sur le Nord du Yukon (en 
1975), que les grottes Bluefish ont été découvertes. 
Les grottes ont été mises au jour par Jacques, Bill 
Irving, Raymond Le Blanc et Lazarus Charlie à 
l’occasion d’un bref survol de la région en héli­
coptère. Dès lors, les grottes Bluefish allaient 
profondément façonner l’orientation de la carrière 
professionnelle de Jacques au cours des décennies 
suivantes.

Jacques a effectué des fouilles dans les grottes 
Bluefish de 1977 à 1979. C’est au cours de ces 
fouilles qu’ont été mis au jour des éléments at­
testant d’une présence humaine très ancienne dans 
ces grottes. En 1979, Jacques accepta les postes 
conjoints de chef du programme d’archéologie de 
sauvetage et de conservateur de l’archéologie de 
la forêt boréale au Musée canadien des civilisations. 
Il a néanmoins pu poursuivre ses recherches aux 
grottes Bluefish sous les auspices du Musée. Parmi 
les études phares qui ont été menées sur le site, 

Aux grottes de Bluefish. 
(Photo : Ruth Gotthardt, août 1979)
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nous pouvons citer les analyses radiocarbones qui 
ont permis de dater à environ 24 000 ans, des os 
« travaillés » récupérés dans les vastes couches 
d’ossements observées sur le site. Ces résultats ont 
suscité un grand intérêt, mais aussi de vives 
controverses au sein de la communauté scientifique 
des archéologues. Pour répondre aux questions 
soulevées par les éléments de preuve recueillis aux 
grottes Bluefish, Jacques fit appel à de nombreux 
spécialistes ayant une expertise dans les domaines 
de l’archéologie, de la géomorphologie, de la 
palynologie et de la paléontologie, dont un groupe 
d’archéologues russes dirigé par Anatoly 
Derevyanko, qui visita les fouilles en 1983.

Le débat acrimonieux entourant la datation 
de l’occupation ancienne de Bluefish, ainsi que les 
interprétations formulées par Jacques, ont mal­
heureusement découragé le Musée de financer la 
poursuite des recherches. Par conséquent, les 
travaux menés au site ont été interrompus en 1987. 
Il faudra attendre une trentaine d’années avant que 
les données colligées au terrain par Jacques soient 
réexaminées. Dans les années 2010, Lauriane 
Bourgeon, alors candidate au doctorat à l’Univer­
sité de Montréal, réalisa de nouvelles analyses sur 
les os travaillés découverts aux grottes Bluefish. 
Ses recherches ont permis de confirmer la date de 
24 000 ans initialement proposée par Jacques dans 
les années 1980 (Bourgeon et al. 2017 ; 2021). 
Les éléments archéologiques recueillis aux grottes 
Bluefish font certes encore aujourd’hui l’objet de 
débats scientifiques, mais on leur accorde désor­
mais une attention particulière et une place 
prépondérante dans les recherches portant sur la 
présence humaine ancienne dans les Amériques.

Devant l’importance des éléments archéo­
logiques exhumés lors des fouilles des grottes 
Bluefish, Jacques a très tôt reconnu l’immense 
potentiel que pouvaient offrir les autres grottes du 
nord du Yukon pour la découverte d’éléments 
archéologiques susceptibles de contribuer à l’étude 
des occupations humaines de la fin du Pléistocène. 
Avec les encouragements et la collaboration de 
Jacques, les géologues Bernard Lauriol et Ian Clark 
de l’Université d’Ottawa ont entrepris un pro­
gramme pluriannuel de recherche dans les grottes 
de la région du mont Bear Cave qui s’est échelonné 
de 1984 à 2000. Pour Jacques, l’objectif était de 
localiser des emplacements de grottes semblables 
à celles de Bluefish. Parallèlement, il demanda à 
Bernard Lauriol d’établir la chronologie des ter­
rasses fluviales de la rivière Porcupine en aval du 
bassin Bluefish, dans l’espoir que ces endroits aient 

pu conserver les traces d’une occupation humaine 
contemporaine de Bluefish. Malheureusement, les 
investigations des grottes et des terrasses n’ont pas 
permis d’identifier de sites datant de la fin de la 
période glaciaire. Les terrasses les plus anciennes 
ont été datées à environ 16 000 ans. À cette époque, 
les grottes étaient situées dans des zones qui 
étaient probablement trop arides pour assurer la 
subsistance de groupes humains. La région de 
Bear Cave Mountain revêt néanmoins une im­
portance culturelle considérable pour le peuple 
de Old Crow. Tout au long de ses investigations, 
Jacques a veillé à ce que les aînés et les étudiants 
de Old Crow restent pleinement impliqués dans 
le travail au terrain (Lauriol 2016). En réponse 
aux revendications territoriales formulées par la 
Première Nation des Gwitchin Vuntut, cette 
région, appelée Ni’iinlii-njik, a été aménagée en 
parc territorial et en aire de protection de l’habitat 
du Yukon en 2004.

Au milieu des années 1980, Jacques s’est 
également réimpliqué dans le domaine de la 
gestion des ressources culturelles en coordonnant 
notamment des recherches et des inventaires dans 
les régions de Beaufort, de la Vallée du Mackenzie 
et du Détroit de Lancaster pour le Musée canadien 
des civilisations (en lien avec sa participation au 
Projet d’archéologie du Plan d’action sur le pétrole 
et le gaz du Nord [NOGAP]). Les quatre premières 
années du projet (1985-1988) ont été consacrées 
à la reconnaissance de sites sur un vaste territoire. 
Entre 1990 et 1994, le travail a principalement 
porté sur la réalisation d’inventaires et de fouilles 
sur des sites ciblés, ainsi que sur l’analyse et la 
publication des résultats. Le NOGAP a également 
entrepris la tâche importante de développer les 
capacités de gestion du patrimoine dans les ter­
ritoires nordiques et d’encourager la mise en place 
d’approches plus formelles en matière de consul­
tation et d’implication auprès des communautés 
des Premières nations.

En 1991, Jacques est transféré au poste de 
Conservateur de l’archéologie québécoise. En 
dépit de ce changement, il a pu continuer de 
participer aux recherches menées au Yukon. En 
1996, en collaboration avec Raymond Le Blanc de 
l’Université de l’Alberta, il a étendu ses recherches 
à la région située à l’est de Crow Flats et au pied­
mont des monts Richardson. En 1997, les sites de 
la région de Fishing Branch et de Bear Cave 
Mountain ont été revisités afin de contribuer à 
l’aménagement de zones protégées et à la plani­
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fication des futures recherches archéologiques 
dans les grottes de cette région.

En 1996, le gouvernement du Yukon a entrepris 
de créer un nouveau centre d’interprétation axé 
sur l’histoire béringienne et sur les recherches les 
plus cruciales menées sur le territoire pour com­
prendre les migrations humaines en Amérique du 
Nord. Les recherches effectuées par Jacques aux 
grottes Bluefish ont été abondamment mises en 
évidence au Centre d’interprétation de la Béringie 
du Yukon (CIBY). Une réplique – presque gran­
deur nature – de la grotte  I y a été construite, 
recréant ainsi les activités des chasseurs qui 
auraient pu y séjourner il y a de cela plus de 20 000 
ans. Jacques a contribué de façon importante au 
contenu des expositions développées par le Centre 
ainsi qu’au documentaire qui a été produit dans le 
cadre du projet d’interprétation de l’histoire de la 
Béringie initié par le CIBY. Dans l’exposition « First 
People » présentée au CIBY, Jacques a étroitement 
associé le rôle joué par l’art, la communication 
symbolique et les récits aux processus d’adapta­
tion des groupes humains aux hautes latitudes de 
l’Asie du Nord-Est et du Nord-Ouest de l’Amérique 
du Nord. Ainsi, il pouvait lier à un contexte uni­
versel, les phénomènes et les découvertes observés 
dans le cadre de ses recherches.

L’intérêt constant de Jacques pour la nature 
des premières dispersions humaines dans l’hémi­
sphère occidental l’a conduit à collaborer avec des 
chercheurs européens, depuis le milieu des années 
1990 au début des années 2000. Il s’est parti­
culièrement intéressé à l’art symbolique du Paléo­
lithique européen et sibérien. En 1995, Jacques a 
monté une importante exposition au Musée cana­
dien des civilisations intitulée « Mères du temps », 
qui présentait des figurines du Paléolithique 
supérieur provenant des grottes de Balzi Rossi 
(Grimaldi) en Italie (Cinq-Mars  1995). Selon 
Jacques et ses collègues, les figurines « Vénus », 
mises au jour dans plusieurs sites d’Europe et aussi 
loin qu’en Sibérie, sont des indicateurs de la nature 
exceptionnelle des réseaux de communication 
existants, qui ont permis aux cultures de la fin de 
l’ère glaciaire de s’étendre à de nouvelles régions. 
La nature des marques observées sur les os tra­
vaillés découverts aux grottes Bluefish a d’ailleurs 
permis à Jacques d’établir des liens entre la façon 
d’utiliser et de modifier les os de mammouth sur 
les sites paléolithiques d’Europe, d’Eurasie et 
d’Amérique du Nord-Ouest. 

Retraité du Musée en 2002, Jacques a continué 
à publier tout en assurant un mentorat aux 

étudiants qui poursuivaient leurs recherches à 
Dog  Creek et Bluefish Caves. Avec son ami et 
collègue de longue date Raymond Le  Blanc, 
Jacques a rédigé sa dernière publication en 2008 
sur une problématique chère aux deux archéo­
logues (Cinq-Mars & LeBlanc 2008). Par le biais 
d’une approche expérimentale et de données 
archéologiques, Jacques et Raymond ont abordé 
la question de l’abattage d’arbres à l’herminette 
(adze-cut stumps) lors de la préhistoire. Leur re­
cherche a permis de conclure que les bois de 
cervidé pouvaient servir de coins et être utilisés 
en combinaison avec une herminette pour faciliter 
l’abattage des arbres.

Enfin, les amis et la famille élargie de Jacques le 
connaissaient comme un lecteur avide et un pas­
sionné des arts. Son grand-père, Alonzo Cinq-
Mars, était un artiste multidisciplinaire, connu 
pour ses sculptures en bronze, ses poèmes, ses 
écrits journalistiques et son sens aigu des arts. Le 
père de Jacques, Marc, était aussi un grand artiste 
et l’un des grands architectes industriels de son 
temps. La créativité de Jacques s’est orientée vers 
l’écriture et la photographie et, ultérieurement, 
vers le travail du bois. Au début des années 2000, 
il commença à construire des répliques de bateaux 
traditionnels en bois, ce qui a abouti à la construc­
tion d’un doris à voile maritime.

Jacques a été précédé dans la mort par ses 
parents Marc Cinq-Mars et Gilberte Lamarres. Il 
laisse dans le deuil son épouse Andrée Favre, ses 
fils Marc et Eric, et cinq petits-enfants, Jeremey, 
Victor, Sasha, Margo et Matéo Cinq-Mars, ainsi 
que ses jeunes frères et sœurs Louis, Claude et 
Jean Cinq-Mars.

Note

	 1.	 Conglomérat de roches clastiques vésiculaires, sili­
cieuses et vitreuses partiellement fusionnées par la chaleur.
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